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	Préface


	Nous nous réjouissons de l’édition des homélies du 11 février, fête de Notre-Dame de Lourdes, prononcées par Mgr Théas qui fut évêque de Tarbes et Lourdes de 1947 à 1970.


	Ce recueil a évidemment un intérêt historique indéniable. Mais il est précieux pour une autre raison : parce qu’il est une méditation du message de Lourdes dans les circonstances particulières de la vie de Mgr Théas : la fin de la guerre et les années difficiles qui l’ont suivie, la recherche d’une paix durable en Europe et dans le monde, le second concile du Vatican, la profonde crise de la foi qui a suivi le concile… Une homélie est toujours située dans un contexte historique : l’évêque de Tarbes y commente évidemment le message de Lourdes mais c’est toujours dans la lumière des événements qui marquent son époque.


	Osons l’avouer, il y a des modes dans les homélies : des thèmes qu’on aborde volontiers parce qu’ils sont populaires à une époque ; et des sujets que l’on ne veut pas traiter parce qu’ils sont mal compris, ou qu’on estime qu’ils vont prêter à confusion.




	Il a semblé naturel à Mgr Théas de parler de la vie de Bernadette comme d’un sacrifice offert à Dieu : « Bernadette, pour que tu me serves d’instrument, il faut que tu sois une victime priante. »


	Il lui a paru nécessaire de prêcher sur l’herbe amère et l’eau boueuse : « Le christianisme repose sur la douceur et l’humilité du Christ, une humilité qui s’est nourrie d’anéantissement et d’humiliation. »


	Nécessaire aussi de parler de Lourdes comme d’un « champ de bataille » au moment des apparitions : « L’armée infernale veut expulser la Vierge de la niche obscure, toute illuminée de sa Présence. »


	En 1968 Mgr Théas commence à voir les dégâts de la déchristianisation et de la profonde remise en cause de la foi catholique : « Vatican II nous présente une magnifique doctrine mariale… Jamais l’Église, s’inspirant de la Révélation, ne parla aussi bien de la Très Sainte Vierge. Mais voici la revanche du diable. Après le concile, on s’efforce de minimiser son enseignement marial pour réduire le rôle de Notre-Dame dans l’économie de la Rédemption, pour diminuer ou étouffer la dévotion mariale dans l’âme chrétienne. »




	En 1970 il approfondit les racines profondes de la sécularisation : « Il y a aujourd’hui plus dangereux peut-être que l’antithéisme, c’est ce qu’on appelle le christianisme athée. Celui-ci n’a plus de rapport avec Dieu ; il ne règle que les relations des hommes entre eux. »


	Il y a des mots que nous n’oserions plus prononcer aujourd’hui et qu’il est bon de relire sous la plume de mon prédécesseur. Afin d’élargir notre regard, de ne pas oublier comment ce pasteur a compris les apparitions, comment il les a relues à la lumière de son époque et de sa mystique personnelle. Et toute la gratitude qu’il éprouve pour Marie venue, avec son sourire, nourrir notre espérance : « Un enfant, dit-il, ne refuse jamais le sourire de sa mère. Accueillons le sourire de la Vierge de Massabielle. Laissons-le agir mystérieusement et puissamment dans notre âme profonde. »


	 


	+ Nicolas Brouwet


	Évêque de Tarbes et Lourdes

	

	
	Introduction

	Le 25 mars 1947, alors qu’il est reçu dans la cité mariale, le nouvel évêque de Tarbes et Lourdes, Mgr Pierre-Marie Théas, déclare : « Je suis, par ma naissance et mon ascendance, l’évêque le plus lourdais que vous ayez jamais eu1. »


	Effectivement, avant de faire souche dans les Basses-Pyrénées, son arrière-grand-père, Joseph Théas dit Prat, était né, en 1791, à Loubajac, commune des Hautes-Pyrénées limitrophe de Lourdes2. Quant à la mère de l’évêque, Marie Paillassa, elle était originaire de Saint-Vincent, village des Basses-Pyrénées également limitrophe de l’enclave lourdaise.


	Né le 14 septembre 1894 à Barzun ‒ dans le diocèse de Bayonne, Lescar et Oloron ‒ le jeune Pierre Théas n’a alors qu’une quinzaine de kilomètres à parcourir, pour se rendre à Lourdes. Devenu évêque, Pierre-Marie Théas déclare dans sa paroisse d’origine : « Je vous demande qu’on me confie à la Très Sainte Vierge, à Notre-Dame de Lourdes dont j’ai été le pèlerin précoce et assidu3. » Seul ou avec d’autres, il a, en effet, souvent effectué à pied dans la journée le pèlerinage de Barzun à la grotte de Lourdes.


	notre-dame de lourdes


	C’est pourquoi, à travers son approche évangélique, qui le fait se présenter comme « un lourdais au milieu des autres lourdais4 », le prélat évoque, surtout, une appartenance spirituelle. Devenu évêque de Montauban, en 19405, son épiscopat est, de fait, placé sous le patronage de Notre-Dame de Lourdes.


	Ainsi, le 15 septembre 1941, Mgr Théas organise-t-il une « Journée mariale », dans le parc de son évêché. Précédée d’un triduum préparatoire dans toutes les églises et chapelles du diocèse, cette journée connaît un grand succès. L’évêque de Montauban annonce alors son dessein d’édifier, en ce lieu, une grotte de Notre-Dame de Lourdes. Désormais, à cette grotte, « comme à Lourdes, on vient écouter les leçons de Marie, leçons de prière, de pénitence, d’obéissance6 ».


	Au terme d’une neuvaine prêchée dans tout le...
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